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Un beigne? ― une leçon vivante sur ce que Jésus a fait pour nous, qu’on le veuille ou non. 

 

 
     Un professeur de religion du nom de Dr. Chrétien enseigne dans une université. Il enseigne le cours 

sur le Christianisme, pré-requis pour tous les étudiants, quelque soit leur matière principale. Tous les 

étudiants de première doivent prendre son cours. 

 

     Même si le Professeur Chrétien fait de son mieux pour communiquer l’essentiel de la Bible à ses 

étudiants, il sait que la plupart voient cette classe comme une corvée. Malgré tous ses efforts, la 

majorité de ses étudiants refusent de prendre au sérieux ce cours sur le Christianisme. 

 

     Cette année, le Dr. Chrétien a un élève spécial. Il s’appelle Marc. Marc n’est qu’en première mais il 

étudie avec grand sérieux car il veut aller au séminaire et devenir prêtre. Il est bien aimé de tous et 

possède un physique du tonnerre. En effet il est l’étoile de l’équipe de football et le meilleur étudiant de 

Monsieur Chrétien.  

 

     Un jour, le Docteur Chrétien demande à Marc de rester après son cours pour lui parler un peu. 

« Combien de ‘push-ups’ peux-tu faire? »   Marc répond : « J’en fais environ 200 tous les soirs. »  

« 200? C’est pas mal bon, Marc, » de dire le Dr. Chrétien, « Crois-tu pouvoir atteindre 300? »  « Marc 

répond « Je ne sais pas... Je n’en ai jamais fais 300 tout d’un coup. »   « Penses-tu que tu pourrais? » 

insiste le Dr. Chrétien.  « Bien, je peux toujours essayer » dit Marc.   « Pourrais-tu faire 300 ‘push-ups’ 

en séries de 10 à la fois? J’ai un projet en tête pour la classe et j’aurais besoin que tu fasses environ 300 

‘push-ups’ en séries de 10 pour que ça fonctionne. Peux-tu le faire? Dis-moi que tu peux. » dit le 

professeur.  Marc dit alors: « Bien... je crois que je peux..., oui, je peux le faire. »   Le Dr. Chrétien 

ajoute : « Bon! J’ai besoin de toi ce vendredi qui vient. Laisse-moi t’expliquer ce que j’ai en tête. » 

 

     Vient le vendredi, Marc arrive tôt et s’assoie tout en avant de la classe. Le cours commence et le 

professeur sort une grande boîte pleine de beignets. Ils n’ont rien d’ordinaire! Ils  sont de ces extra gros 

beignes de fantaisie, avec un centre de crème et décorés de tourbillons de sucre. Tout le monde est très 

énervé : c’est vendredi, la dernière période de la journée et ils vont commencer la fin de semaine avec 

un ‘party’ au cours du prof. Chrétien. 

 

     Le Dr. Chrétien s’avance vers la première fille de la première rangée et demande, « Catherine, 

voulez-vous avoir un de ces beignes? » 

 

     Catherine dit « Oui. » Le Dr. Chrétien se tourne alors vers Marc et demande: « Marc, peux-tu faire 

10 ‘push-ups’ pour que Catherine puisse avoir un beigne? »  « Oui! » Marc descend de son siège et à 

toute vitesse fait 10 ‘push-ups’ et retourne à son siège. Le Dr. Chrétien dépose un beigne sur le bureau 

de Catherine. 

 

     Le Dr. Chrétien se rend au bureau de Stéphane et demande : « Stéphane, voulez-vous avoir un de 

ces beignes? »Stéphane dit « Oui. » Le Dr Chrétien demande; « Marc, peux-tu faire 10 ‘push-ups’ pour 

que Stéphane puisse avoir un beigne? » « Oui! » Marc fait 10 ‘push-ups’,  Stéphane reçoit son beigne.  

Il en est ainsi tout le long de la première rangée, Marc fait 10 ‘push-ups’ pour chacun avant qu’ils aient 

droit à un beigne. 
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     Marchant le long de la deuxième rangée, c’est maintenant au tour d’André. André fait partie de 

l’équipe de ballon panier et est en aussi bonne forme physique que Marc. Il est très populaire et ne 

manque jamais d’admiratrice. Le professeur demande : « André, voulez-vous avoir un de ces 

beignes? » 

 

     La réponse d’André se fait entendre : « Je peux faire mes propres ‘push-ups’ » Le Dr. Chrétien dit : 

« Non, Marc doit les faire. » Ce à quoi André répond : « Hé bien, alors, je n’en veux pas. » Le 

professeur hausse les épaules et se tourne vers Marc : « Marc, peux-tu faire 10 ‘push-ups’ pour 

qu’André puisse avoir un beigne qu’il ne veut pas? » Obéissant à la perfection, Marc fait les 10 ‘push-

ups’.  Alors André cri: « Aie! J’ai dis que je n’en voulais pas! » Le Docteur Chrétien de répondre : 

« Ceci est ma classe, mon cours, mes pupitres, et ceux-ci sont mes beignes.  Laissez-le sur votre bureau 

si vous n’en voulez pas. » Il dépose alors un beigne sur le bureau d’André. 

 

     A ce moment, Marc commence à montrer des signes de fatigue; il reste sur le plancher pour éviter 

l’effort de se relever entre chaque série. On peut voir la transpiration sur son front. Le Dr. Chrétien 

commence la troisième rangée maintenant. A ce moment les étudiants commencent à se montrer 

fâchés. « Jeanne, voulez-vous avoir un de ces beignes? »  « Non! » dit Jeanne sévèrement et fâchée. Le 

professeur demande à Marc : « Marc, peux-tu faire 10 ‘push-ups’ de plus pour que Jeanne puisse avoir 

un beigne qu’elle ne veut pas? »  Marc fait les 10 et Jeanne reçoit un beigne. 

 

     Maintenant, un sérieux sentiment d’inconfort remplit la pièce. Les étudiants comment à dire 

« Non! » et il y a tous ces beignes non mangés sur les pupitres. Marc doit vraiment trouver une force 

cachée pour faire ces ‘push-ups’ à chaque beigne. On peut maintenant voir une mare de transpiration 

sur le plancher au-dessous de son visage, ses bras et son front sont rouges  à cause de l’effort physique 

impliqué. 

      

     Le Dr. Chrétien demande à Robert, qui ne se gêne jamais pour crier qu’il est non croyant, de bien 

s’assurer que Marc fait 10 ‘push-ups’ par série; il envoie Robert tout près de Marc pour qu’il puisse 

compter et surveiller Marc de près. 

 

     C’est maintenant au tour de la quatrième rangée.  Pendant la classe il y a des étudiants d’ailleurs qui 

sont entrés et s’appuient sur les calorifères. Le professeur fait alors un compte rapide et voit qu’il a 

maintenant 34 étudiants dans sa classe. Il s’inquiète pour Marc; pourra-t-il aller jusqu’au bout? M. 

Chrétien va donc de personne en personne. Vers la fin de cette rangée Marc éprouve de la difficulté. Ca 

lui prend beaucoup plus de temps pour finir une série. Il demande alors au professeur : « Est-ce que 

mon nez doit toucher le plancher à chaque fois? » Le professeur pense un peu et dit : «  Ce sont tes 

‘push-ups’. Tu peux les faire comme tu l’entends. » Et le professeur continue. 

 

     Quelques moments plus tard, Jacques, un autre étudiant veut entrer mais les élèves lui crient à tue- 

tête: « NON! N’entre pas. Reste dehors! » Jacques ne comprend pas mais Marc lève la tête et dit : 

« Non, laissez-le entrer. » A cela Monsieur Chrétien répond : « Tu comprends bien que si Jacques  

entre tu devras faire 10 ‘push-ups’ pour lui aussi? » Marc réplique : « Oui, laissez-le entrer, donnez-lui 

un beigne. » Le Docteur Chrétien dit alors : «  Très bien, Marc, je te laisse t’occuper de Jacques tout de 

suite. Jacques, voulez-vous un de ces beignes? » 
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  Jacques, nouvellement arrivé, ne sait pas ce qui se passe; « Oui, dit-il, donnez-moi un beigne. » ― 

«Marc,  peux-tu faire 10 ‘push-ups’ pour que Jacques puisse avoir un beigne? » Marc fait la série très 

lentement et avec grand effort. Jacques, confus, reçoit son beigne et s’assoie. Le Dr. Chrétien fini la 

rangée et s’en va vers les visiteurs qui sont assis sur les calorifères. Les bras de Marc tremblent  

maintenant à chaque ‘push-up’ dans un combat pour lever le poids de son corps. La transpiration tombe 

profusément de son visage, on n’entend aucun son sauf la respiration difficile de Marc. Personne n’est 

insensible; tous ont la larme à l’œil. 

 

     Les deux dernières  étudiantes sont des `meneuses de claques′ et sont très populaires au près des 

garçons et des filles. Le Professeur Chrétien va vers Linda et dit : « Linda, voulez-vous un de ces 

beignes? » Bien tristement, Linda répond : « Non, merci. » Le professeur dit alors tout doucement : 

« Marc, peux-tu faire 10 ‘push-ups’ pour que Linda puisse avoir un beigne qu’elle ne veut pas? » 

Poussant un grognement dû à ses efforts, Marc fait alors, très lentement, 10 ‘push-ups’ pour Linda. 

 

     Se tournant vers la dernière fille, Suzanne, le professeur demande : « Suzanne, voulez-vous un 

beigne? » Suzanne les larmes plein le visage, tout en pleurant : «  Docteur Chrétien,  est-ce que je peux 

l’aider? » et avec les larmes aux yeux, le Docteur Chrétien répond : « Non, Marc doit le faire seul. Je 

lui ai donné cette tâche et c’est à Marc de voir à ce que chacun, chacune aie la chance d’avoir un beigne 

qu’il en veule ou pas. Quand j’ai décidé d’avoir un ‘party’ en ce dernier jour de classe, j’ai regardé vos 

notes et Marc est le seul à avoir obtenu une note acceptable. Tous les autres ont manqué un examen, se 

sont absenté d’un cours ou m’ont remis des recherches inacceptables. Marc m’a dit qu’au football, 

quand un joueur fait des siennes, il doit faire des ‘push-ups’. J’ai donc dit à Marc qu’aucun de vous ne 

pouviez venir à mon ‘party’ à moins que Marc ne paie en faisant des ‘push-ups’. Lui et moi avons fait 

un pacte pour vous. » 

 

     « Marc, peux-tu faire 10 ‘push-ups’ pour Suzanne? » Comme Marc, très lentement complète ses 10 

derniers ‘push-ups’, réalisant qu’il avait accompli tout ce qui lui avait été demandé, ayant fait 350 

‘push-ups’, ses bras l’abandonnent et il tombe plat au plancher. 

 

     Le Dr. Chrétien se tourne vers la classe et dit : « Et c’est ainsi que notre Sauveur, Jésus-Christ, sur 

la croix, dit au Père : ‘Père, je remets mon âme entre tes mains.’  Avec l’assurance que Jésus avait fait 

tout ce qui lui avait été demandé, il offrit sa vie. Comme certain d’entre vous, plusieurs laissent ce 

cadeau sur le bureau, non consommé. » 

 

     Deux étudiants aident Marc à s’assoir. Exténué, il réussi quand même à sourire faiblement. « Bien 

fait, bon et fidèle serviteur... Les homélies ne sont pas toutes parlées. » Se tournant vers la classe, il dit 

alors;  « J’espère que vous pouvez comprendre et apprécier toutes les richesses des bénédictions et de 

la rédemption qui vous ont été données par le sacrifice se notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Dieu 

n’a pas épargné son unique Fils, mais l’a immolé pour nous, pour toute l’Eglise, pour maintenant et 

pour toujours. Qu’on accepte ou non le don de Dieu, le prix en a été payé. »   

 

Serais-tu assez fou et ingrat pour le laisser là, sur le bureau? 

 


